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JOURNAL DU CULTIVATEUR
- ET DU COLON.-

Si 1a gin r: e est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit ou étie la premire
Emparons nous dr. sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

Un an $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX Un an, ]l
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où l'on demande à Dieu les biens de la terre fut un
jour d'oisiveté. Après la procession, chacun retournce
au travail. Avec quelle espérance le laboureur en-
fonce le soc clans le sillon, après avoir imploré Celui
qui dirige le soleil et qui garde dans ses trésors les
vents du midi et les tièdes ondées ! Pour'bien ache-
ver ce jour si saintement eommencé, les anciens. du
village viennent, à l'entrée .de la nuit, converser
avec le curé. La lune répand alors ses dernières
larnonies sur cette fête' que ramiènent chaque an-
née le mois le plus beau et l'astre le plus muysté-
rieux.

On croit entendre de toutes parts les blés g.er-
mer dans la terre, les plantes croître et se dévelop-
per; des voix. inconnues s'élèvent dans le silence
des bois, coime le choeur des anges champêtres dont
on a invoqué le secours ; et les soupirs du rossignol
parviennent à l'oreille des vieillards, assis non loin
des tombeaux.

- Le cultivateur qui attend et reçoit tout de'la
Providence, sans.autre auxiliaire que son travail et
sans autre intermédiaire que la terre doit, en ces
jours de prières, élever ses regards suppliants vers
Dieu qui fait tomber la pluie et dissipe les nuages
devant le soleil. Dieu ne lui viendra en aide qu'en

SOJMAFR"E :

Revue de la semaine: Les Rogations; travail des cultiva-
teurs.-Vingtième année d'épiscopat de Mgr l'archevêque
Fabre.-Distribution gratuite d'arbres fruitiers et à titre
d'essai.-Le Canada à l'exposition *de Chicago.-Syndicat
des cultivateurs.-Terres propres à la culture.-Escompte
sur l'argent américain.

Causerie agricole : Cultiver avec discernement et profit.
Sujets divers : Savoir approprier les engrais aux différentes

plantes.-Plantes améliorantes du sol.-Plantes qui épi-
sent le sol.-Choix des meilleures récoltes sur une ferme.

Choses et autres : Moyen de donner plus de vigueur à un
arbre fruitier. - Moyen de tailler les arbres fruitiers.-
L'économie sur une ferm.--Rotation sur les récoltes.-
Savoir approprier la nourriture aux différentes plantes.

Recette : Moyen d'enlever la mousse aux arbres fruitiers.

Aux abonnés de la "Gazetto dcs Campagnes"

Ceux des abonnés à la " Gazette des Campagnes " qui
n'ont pas encore payé le prix de leur abonnement du 1cr
février 1892 au 1er février 1893 sont priés de payer immé-
diatement. Plus de 500 abonnés nous doivent au-delà de
quatre à cinq ans d'abonnement, d'autres davantage. Nous
les prions avec instance de nous faire parvenir le prix de
ces arrérages le plus tôt possible.

REVUE DE LA SEMAINE

Les Rogations. - " La religion, dit l'auteur du'
Génie du Christianisme, " n'a pas voulu que le jour
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utant qu'il implorera son assistance dans ses difflé-
renîts' traâvaux Que toujours il remercie Dieu de
l'aVoir associé au travail des champs, aux beautés de
l campagne ; qu'il implore'sur ses différents travaux

:-t sur ses récoltes les bénédictions de Dieu qui saura
lui- faire accomplir pour ainsi dire des prodiges de
culture et rendre ses récoltes de plus en plus abon-
dants.

Le cultivateur doit s'estimer heureux d'être asso-
cié aux œuvres de Dieu par son travail de la culture
des champs'; la culture devient pour cet homme
l'çêuvre-selon les vues de Dieu et suivant les lois de
sa divine Providence; c'est ainsi qu'avec l'aide puis-
taht de Dieu, il ne pourra manquer de réussir.
Profitant des expériences et de l'appui de.ceux qui
.6rt'vivement intéressés au progrès de l'agriculture,

il #availlera avec courage et satisfaction à la noble
lâche de la culture des champs qui seront toujoui's
prs à lui céder leurs plus précieux trésors en pro-
luits agricoles de toutes sortes.

Le cultivateur travaillera avec courage et réfle-
xion, sachant approprier ses différents trav.aux aux
besoins des plantes qu'il cultive. Il s'initiera, par son
travail,chaque jour et de plus en plus, à la connais-
sance des' lois qui régissént la reproduction des
plan'es, lois que la Providence a établies et qui con-
tribuent à donner d'abondantes moissons ; il saura
reconnaître les propriétés des différentes substances
qui composent le sol et ce que les plantes doivent
rec voir du sol et de l'atmosphère, en éléments nu-
trit ifs, pour végéter avec plus de force et donner
de; produits abondants. Comme la main de Dieu a
il.éralement placé en tous lieux ce qu'il faut pour

dunner à la terre une grande fertilité, le cultivateur
s'effokcèrä, d'en tirer grand profit ; de plus, il con-
1binera à la terre les engrais nécessaires aux diffé-
x enutes récoltes qu'il se propose d'obtenir sur sa
lerme.

Les doux zéphirs de mai sont revenus cette se-
naine,' et avec eux une chaleur vivifiante. Partout
uaintenant, chez nos bons cultivateurs, c'est l'ac-
ivité, c'est la vie. La charrue creuse la terre et y
trace des sillons où germera par la semence une vie
centuplée. 'Oui, espérons-le, cette année verra se
s, 'réaliser pour vous les espérances (lu Psalmiste:
':Vos plaines se couvriront d'opulentes moissons ; une
ceinture de fruits enveloppera vos riants côteaux et
vos vallécis'emîpliront de froment.

Vingt ans d'éiiscopat.- La vaste cathédrale St-
Pierre de Montréal ne pouvait contenir, le 1er mai,

les milliers de catholiques accoùrus à l'occasion du
vingtième anniversaire de Mgr Fabre, archevêque
de Montréal, et pour protester contre la poursuite
instituée contre lui par une cspèce de revue publiée
à Montréal et qui a pour titre la Canada Revue.

Une adresse fut présentée au vénérable archevêque
en français par M. le maire Desjardins et en anglais
par M. le Dr. Hingston.

Plusieurs discours furent aussi prononcés.

- La Ferme Expérimentale d'Ottawa vient de
transmettre aux rév. PP. Trappistes à Oka et à M M.
Dupuis, de St-Roch des Aulnaies et Lacombe de la
jôte des Neiges, 1230 arbres fruitiers pour être dis-

tribués par ces différents pépiniéristes en .même
temps que ceux achetés par l'hon. M. Beaubien pour
les essais de plantation à faire dans les différents
comtés de la province.

Le Canacda à V'Exposion de Chicago.-L'hono-
rable M. Angers, ministre de l'agriculture est revenu
vendredi dernier de Chicago. M.-Angers a fait Fins-
pection complète de la secti.,n canadienne; il dit que
le Canada figure avec avantage parmi les pay's
étrangers; les produits sont remarquables sous tous
les rapports et attirent l'attention de tous les visi-
teurs. Parlant des cérémonies d'ouverture, l'hon. M.
Angers dit que bien que le sol fut encore humide,
la fête n'en a pas moins été splendide et imposante.

Les pavillons de plusieurs pays sont loin d'être
terminés, et on remarque des quantités énormes de
caisses de toutes dimensions qui n'ont pas encore été
ouvertes. " Ce qui m'a le plus fait plaisir, a déclaré
le ministre de l'agriculture, c'est d'entendre dire que
les attractions principales, à l'ouverture, ont été le
canon Krupp aux proportions gigantesques et la
colossale meule de fromage canadien.

Un incident assez comique a diverti les visi-
teurs de la section canadienne, à l'exposition de
Chicago. L'immense meule de fromage, du poids de
Il tonnes, a sembié indigne d'elle l'édifice qu'on lui
avait destiné. Aussi, dès qu'on a voulu la placer à
l'intérieur, a-t-elle presqu'aussitôt enfoncé le plan-
cher sur lequel on voulait la faire reposer: Poutres
et plancher se sont effondrés avec grand bruit, au
grand amusement des personnes présentes. On va
être contraint de poser de forts appuis au plancher,
avant de replacer la meule géante. Tout le monde
s'arrête ébahi devant ce fronng qui est à lui seul
la plus belle réclame possible en faveur de l'industrie
lu froinage canadien.
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IL
oici un simple fait entre mille qui doit ei-

gager les cultivateurs à faire parti d'un syndicat
agricole : un seul cultivateur achète une tonne d'en-
grais du commerce, il la paie 2.5 piastres ; le syndicat
achète 50 tonnes du même engrais pour 50 cultiva-
teurs différents, le syndicat paie 20 piastres la tonne
et comme il ne fait pas de bénéfice sur le cultivateur,
il lui revendra l'engrais 20 piastres la tonne, soit une
économie dè C5 par tonne pour le cultivateur.

Mais ce n'est pas tout, le cultivateur qui achète
son engrais n'est pas certain de la qualité. Il n'a ni
les connaissances, ni les'moyens matériels pour en
faira l'analyse, il peut être trompé sur la valeur ré-
elle des engrais. Par l'intermédiaire du syndicat il
est certain de ne pas être fraudé, car-les achats d'en-
grais sont soigneusement examinés quant à leur va-
leur fertilisante.

Le meilleur moyen pour un cultivateur de se
débarrasser avec avantage de ses récoltes est de faire
partie' d'un syndicat agricole. Le bureau du syndicat
lui dira où et comment il peut écouler ses produits
avec profit.

D'après un rapport établi -par M. E. E. Taché,
assistant-Còmmissaire des Terres de la Couronne, il
y aurait dans le Nord de la province de Québec 14,-
000.000 d'acres de terres propres à la culture.

prenant bien garde*de*ne pas* épuiser la terre Par
une culture trop considérable de produits destin s
à la vente.

Le cultivateur doit tout particulièrement s apph-
quer. à rembourser à la terre dont il tire sa nouiri-
turc et réalise des produits pour en faire le coin-
merce, la dette qu'il a contractée envers elle.

La terre ne peut rien donner à celui qui la eu tve
sans elle-même courir le risque de s'appauvrir da-
vantege, sans aucun profit, pour le cultivatéur
qu'une diminution graduelle dans le rendement'des
récoltes; mais la terre est toujours disposée à prêter
toutes choses aux cultivateurs qui la lui' demande-
ront, si la dette contractée par eux est ponctuelle
ment remboursée.

La terre doit être pour le cultivateur la grande
banque du travail qui toujours lui assurera le capi-
ta] le plus certain, conservant une valeur de plôs
en plus élevée et n'étant pas soumise aux agiotages
de la spéculation et à la convoitise des -usuriers,
quand le 'cultivateur ne sait emprunter qu'à la
terre et lui donner en retour son travail et lesdé-
chets des produits de ses différentes récoltes.

- On croira difficilement que le blé se vend dans
le Royaume-Uni sous près de 200 différents systèmes La terre. fournira au cultivateur des produits tou-

de poids. La même chose existe 'à peu près pour jours de plus en plus nouveaux, de. plus en plus
l'orge et l'avoine> Le résultat est que le cours des riches et abondants, pouvant arriver même à un haut
divers marchés est une cause de perplexité et de dégré de perfection, s'il apporte tous les soins pos-
confusion, même pour les experts. sibles aux différents travaux de culture. La terre ne

- If'faudra à l'avenir payer un escompte sur l'ar- sera pas ingrate à l'égard du cultivateur, s'il sait
gent américain. Les banquesed'Ottawa ont décidé mettre en oeuvre tous les moyens à sa disposition
d'en agir ainsi en vue de protéger les intérêts comn-
merciaux canadiens. L'argent canadien est certaine-

met éréi prlaganequnit e onae légumineuses, des fruits de toutes sortes, etc, enfinmient déprécié par la grande quantité de monnaieso
américaines .en circulation dans tout le pays. 'L'ar- tout ce qui est nécessaire aux besoins de la famille
gent de papier sera acceptée sans escompte. aux industries de toutes, sortes comme matière pre-

mnière de fabrication, au* icôiimerce et à l'exploita-

CAUSERIE AGRICOLE tion régulière de la ferme, par l'élevage des besti-
aux qui donnent à la terre une plus grande valeur.

Cultiver avec discernement et profit Pour arriver àtune telle perfection dans la pra-

Cultiver avec discernement, c'est avoir recours tique de l'agriculture, il faut nécessairement suivre
aux données de la science agricole afin d'en tirer bon ae u
profit au moyen d'observations à l'égard de tous tr
les travaux de l'agiiculture ainsi que des diffé-
rentes phases de la végétation des plantes. Ces ob- en obtenir les plus beaux et les meilleurs produits..
servations doivent tout particulièrement s'appliquer Néccssairenient le-cultivateur ne saurait créer dçS
aux plantes cultivées à titre d'expérience sur une plantes nouvelles, car la Prvidence, dansson infinie
ferme, afin d'en obtenir un grand profit lorsque la bonté a doté la terre on merveilles de végétation de
culture de ces plantes sera introduite d'une manière toutes espèces, mettant on outre on réserve dans le
régulière et suivant les besoins de l'exploitation de sol tout ce qui est propre à on favoriser la végéta-
la ferme et des différentes industries qui s'y pour- tion, et cela sans interruption, et avec abondance
suivent, de même que pour le besoin du commerce, avec laœseule condition d'un travail constant.

totc u stncsar axbsisdeleail
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C'est pourquoi le cultivateur, par un trava
raisonné et fait avec soin, peut même changer
forme de certaines céréales, plantes légumineuses
même des fruits, pour en augmenter la qualité'
même la production. Pour arriver à ce perfectionm
ment, outre son travail, le cultivateur devra avo:
recours à d'autres richesses immenses en réserv
dans le sol qu'il pourra avantageusement utilise
soit par le mélange des terres ayant des propriété
chimiques qui, par ce moyen, peuvent se transmettr
l'une à l'autre, soit par l'enfouissement dans le sc
de plantes pouvant le préparer à telle ou telle cul
turc.

Le cultivateur n'a donc pas lieu de s'étonner si d
nombreux agronomes et chimistes s'occupent ave
une si grande persévérance, au moyen d'expérience
de toutes sortes, à se rendre compte des différente
propriétés que possèdent les éléments chimiques qu
se trouvent en proportions variables, en quantit
plus ou moins grande dans telle ou telle plante, afin
d'approprier les terrains à la culture d'une plant
plutôt qu'à.une autre, ou à disposer tel terrain à unc
culture qui sera préparatoire à celle qui devra suivre
il on est de même à l'égard des engrais qui doiven7
être appropriés à un terrain plutôt qu'à un autre
Tout écela, non-seulement pour augmenter la fertilit
de la terre, pour qu'elle se conserve dans un étai
constant de fertilité, mais encore afin d'augmente
les récoltes, tant en rendement qu'on bonne qualité
Telles doivent être les conditions de succès dam
l'exploitation d'une ferme ; le cultivateur doit y éta.
blir un mouvement régulier, tendant sans cesse à sc
perfectionner de plus en plus en fait d'opérations
agriéoles jugées nécessaires à l'égard des différentes
récoltes

Si toutes ces conditions ne sont pas rigoureuse-
ment.suivies, i.l y aura nécessairement. perte dans
l'exploitation de la ferme, c'est-à-dire diminution
marquée dans le rendement des différentes récoltes
dont la qualité des produits laissera à désirer.

Afin de continuer, sans interruption, à procurer
au cultivateur tous les produits dont il a besoin, ce
que la terre exige de. lui en retour, c'est que par son
travail en améliorations de toutes sortes il main-
tienne le mouvement de production dont elle est
susceptible en lui restituant le rebut 'de ses pro-
duits, et cela sous forme d'engrais ; plus ceux-ci se-
ront considérables, bien aménagés et bien distribués
dans lesol, plus considérable sera le rendement des
différentes récoltes (le la ferme.

il En cela, le cultivateur ne fait qu'exécuter- sur sa
la ferme les travaux d'améliorations qui s'opèrenît
A d'eux-mêmes et naturellement dans la forêt où un
,f mouvement régulier de végétation se fait sans in-
a- terruption. C'est ainsi que des débris de iimatières
ir végétales sont balayés par chaque orage et viennent
c s'accumuler.h% leur base avec les dépôts.d'origine mi-
r, nérale. Après un laps de temps suffisant, il se forme

au pied des versants un sol capable de nourrir de
e grands arbres. Le premier arbre laisse tomber ses
0 feuilles et ses branches pour nourrir le sol qui s'en-
- graisse, dans un cercle autour de son tronc, mesuré

par l'étendue de ses branches.
e Le terrain s'engraisse ainsi graduellement de lui-
c même, produit de nouvelles plantes qui deviennent
s ainsi un engrais du teirain pour celles qui doivent
s les remplacer. A son tour, la végétation reporte ces
i engrais sur les côteaux et ces en'grais mêmes pré-
é parent le sol pour ses propres progrès, à-nesure que

la végétation continue son développement.
Dans cette nouvelle condition, les plantes les plus

*grêles et les plus chétives apparaissent toujours les
*premières, semblables aux colons qui pour opérer
Sles premiers défrichements n'hésitent pas, par un
>travail ardu, à *disputer le terrain aux immenses
,arbres. de la forêt. Peu à peu les colons deviennent

b ainsi .en état de disposer d'une plus grande étendue
de terrain pour les différentes récoltes appropriées
aux besoins dle l'exploitation. En obtenant ainsi une

*quantité constamment plus considérable de denrées
*alimentaires,. lec'colon devient de plus en plus en
état de prendre part aux difflèrentes industries agrri-
coles, et même die vendre une partie de ses récoltes
s'il n'es t pas trop éloigné des marchés.

Savoir approprier lés engrais aux différentes plantes

Cette opération de la part du cultivateur exigre
une grande pratique et beaucoup (l'observations su
la manière dont les différentes plantes prennent leur
nourriture du sol et de l'atmosphère. Cependant ce
travail et cet esprit d'observations sont absol ument
nécessaires pour assurer le succès des récoltes et
-sui-tout bien appro'rier les engrais aux différentes
récoltesd<e la ferme. Le cultivateur prétextera que
lé temps lui manque pour adopter telle pratique;
mieux vaudrait cependant cultiver une terre d'unle
moindre étendue et savoir utiliser tout ce qui pour-
rait contribuer .1 l'enrichir dlavanitag,,e, que de l'ap-
pauvrir chaque année de plus en plug, par une cul-
ture faite sanis discernement.
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De nombreuses expériences ont démontré que les
plantes n'absorbent pas leur nourriture toutes de la
même manière et dans-un temps uniforme, chacune
d'elles se nourrissant différemment. -Afin de retirer
grand piofit des engrais de toutes sortes que le cul-
tivateur possède sur sa ferme, il doit donc savoir
apprëprier les engrais à tous les besoins des
plantes 'au point de vue nutritif, et les distribuer
sur les différents terrains .en plus -ou moins grande
quantité et suivant que les récoltes l'exigent par la
nature des plantes qui y sont cultivées.

-Par exemple à l'égard des céréales, ces plantes
absorbent du sol plus de matières nitriques pour
leur nourriture que les autres plantes, et cela pen-
dart un court temps, c'est-à-dire pendant la durée
seulement de la formation des épis; aussitôt après
les céréales empruntent au sol moins de matières
nitriques (composé d'azote et d'oxygène).

D'autres plantes absorbent leur nourriture plus
. uniformément, d'une manière plus régulière. V'ordi-
1 fnaire les plantes a'bsorbent leur nourriture de deux

sources différentes, de la terre et de l'air, c'est-à-dire
par leurs racines et leurs feuilles: dans l'un et l'autre
cas, en quantité plus ou moins considérable et en
élément-, appropriés aux besoins des plantes qui

épuisent plus ou moins la terre, ·à proportion de ce
qu'elles lui empruntent de matières nutritives.

Les-plantes, suivant leur espèce, doivent trouver
en plus ou moindre tuantité dans le sol les composés
dle potasse, de silice, de chaux, d'azote, etc. De son
côté, l'air leur fournit tout particulièrement le car-
bone avec une proportion d'azote. L'eau entre comme
agent actif dans la décomposition des engrais con-
tenant de l'hydrogène et de l'oxygène.

Afin d'obtenir des résultats plus efficaces à l'égard
des engrais enfouis dans le sol, il importe grande-
ment que pour la culture des céréales les engrais
soient entièrement décomposés.

Quant aux autres plantes, l'engrais qui -leur:est
destiné peut être plus ou moins décomposé pourvu
que sa décomposition puisse s'opérer suivant le be-
soin de la plante quine prend que ce qu'elle a besoin
au fur et à mesure qu'elle se développe.-

1 -'ne tsuffit pas de' donner au sol les engrais -néces-
saires au développement des plantes que l'on' cultive
mais illfaut les leur fournir en temps propice; de
plus, le cultivàteur doit s'assurer, par:l'expéi.ience,
et l'observation, ' de quelle manière les plantes se
nourrissent, c'est-à-dire qelles sont les' propriétés

qu'elles ont soit de se nourrir des éléments atmos-
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phériques par leurs feuilles ou de puiser par leurs
racines les sels nécessaires enfouis dans le sol au
moyen d'engrais appropiiés aux besoins des plantes.
'crtaines plantes se contentent d'un sol médiocre-

ment engraissé, tandis que d'autres exigent un sol
très riche pour atteindre leur entier développement..

L'aménagement des engrais, au point e vue du
besoin des différentes plantes. exige nécessairement
de la part des cultivateurs beaucoup d'attention et
un soin tout particulier, afin d'utiliser ces engrais le
plus économiquement possible et avec la plus grande
efficacité; il lui faut approprier, tant sous le rapport
des engrais que àous celui des labours, le sol aube-
soin des plantes qu'il désire récolter.

Il est au pouvoir du cultivateur de donner à la
terre, au moyen d'engrais, les éléments nécessaires
à la nourriture des plantes qu'il cultive. Ces élé-
ments sont composés de potasse, e soude, de chaux,
de silice, ou d'azote et à un dégré plus ou moins
considérable, suivant 1e besoin de chaque plante,
chacune ayant sa propriété et se nourrissant diffé-
remment.

Par des expériences souvent répétées, le cultiva-
teur peut s'assurer de 'efficacité exercée sur telle ou
telle plante, pour peu qu'il veuille bien-observer la
marche de la végétation des plantes dansleurs diffé-
rentes prases, la qualité du sol sur lequel elles vé-
gètent, ainsi que de la qualité des engrais enfouis
dans les différents terrains à l'état de culture ; il
doit en outre se rendre compte de la quantité des-
engrais utilisés à l'égard de toutes les récoltes,
a l'état de culture sur la ferme.

Le cultivateur doit prendre en considération que
les plantes telles que le blé, l'orge, l'avoine, le seigle,
les pois, les végétaux de toutes sortes, et., enlèvent
au sol une proportion plus ou moins grande de·po-
tasse, de soude, de silice et d'azote nécessaires à la
nourriture de ces diférentes plantes. Ainsi lorsque
la terre a été cultivée pendant une longue suite
d'années, il arrive un temps où elle n'a plus les-élé-
ments nécessaires à la végétation des plantes. C'est
pour cette raison que le cultivateur doit leur en
fournir de nouveau par des engrais appropriés-aux
plantes qu'il doit récolter, de celles qui entrent toút
paiticulièrement dans la rotation adoptée.

C'est au système d'observations suivi d'ailleurs
par nombre doecultivateurs qu'est dû le succès dans
l'exploitation d'une ferme. C'est ce qui se pratique
d'une manière régulière et presque générale par
les jardiniers qui attacherit une. grande impor-

.r.,v'..* .'*.' * -.~'*- -
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tance à la culture des plantes du jardin qu'ils con
sidèrent être d'une grande valeur. C'est l'exempl
donné par ces jardiniers que les cultivateurs de
vraient suivre avec autant d'ambition à l'égard de
la grande culture ; de bons résultats seraient vite
obtenus au-moyen de ces observations et d'expéri-
enees faites à titre d'essai.

Plantes ameliorantes du sol

Il n'y a pas de plantes cultivées qui ne vivent
plus ou moins aux dépens de la fertilité du sol
Quelques-unes rendent au sol, par leurs débri, au-
tant et même plus qu'elles ne lui ont emprnnté. Au
contraire, d'autres plantes ne lui abandonnent ni
racines, ni tiges, ni feuilles. C'est pour cette raison
que le cultivateur doit établir une distinction entre
les plantes qui enrichissent le .sol et celles qui l'ap-
pauvrissent ou l'cépuisent entièrement.

Les végétaux qui enrichissent le sol sont ceux
dont la masse entière ou simplement les principaux
détritus retournent à la terre.

Les plantes fertilisantes sont aussi celles qui
obtiennent une forte partie de leur nourriture de
l'atmosphère et rendent à la terre une masse d'en-
grais d'autant plus considérable qu'elles y ont pui-
sé moins de principes fertilisants et que leur végé-
tion a été vigoureuse.

Les prairies enrichissent le sol lorsque après l'a-
voir occupé longtemps elles sont destinées aux pâ-
turages, pour ensuite les défricher avant leur entier
épuisement, c'est-à-dire au temps où les mauvaises
herbes commencent à se faire apercevoir. Le trèfle
bien réussi, le sarrasin, la vesce et la lentille, enfouis
dans le sol après une première coupe, contribuent
à enrichir le sol.

Parmi les plantes susceptibles d'améliorer le sol,
le cultivateur peut compter sur celles qui, sans
augmenter la fertilité du sol, lui rendront par leurs
détritus, l'équivalent de ce qu'elles lui ont pris,
ce sont les végétaux qui bonifient le terrain par
l'action directe qu'ils exercent sur le sol et les dif~é-
rents travaux que leur culture exige.

Les plantes adoptées dans une rotation bien éta-
blie doivent se prêter appui: les unes en n'absorbant
que l'excès de nourriture enfouie dans le sol ; les
autres plantes, plus exigeantes, ont en partage la
part d'engrais la plus riche.

Plantes qui épuisent le sol

Les plantes qui épuisent le sol sont toutes celles

- qui absorbent non-seulement une forte proportio
d'engrais pendant leur développement, mais n

- comportei, pendant leur végétation, aucune cultu*r
aiiméliorante et ne laissent pas après elles de détri
tus dans le sol.

La culture de ces plantes ne doit être faite qu
dans des terrains riches, et lorsque le cultivateu
peut disposer d'une forte quantité d'engrais pour e
favoriser la végétation. Quant à leur culture, il n'
a pas à établir de règles absolues; dans ce car
chaque cultivateur doit trouver, dans la position o
il se trouve ainsi que par sa propre expéri mee, I
meilleure pratique à suivre.

Sous le rapport des principes fertilisants enleve
au sol, la pomme des terre la betterave, le blé, l'org
le blé-d'Inde, le seigle et l'avoine occupent le pr(
nier rang comme plantes appauvrissantes. Mai
cet ordre doit être interverti, si la nature du terrai
est telle qu'il importe plus de l'ameublir que d'épai
gner J'engrais.

Ainsi '.s céréales devront occuper la premièr
place; après elles viendront les pois, les vesces, h
lentilles, les fèves, le blé-d'Inde, les navets et h
pommes de terre, bien que ces dernières exiger
plus d'engrais que les céréales pour leur réussit
Cependant leurs propriétés, comme récoltes sarclée
d'ameublir le sol, de le tenir net de mauvaises lerb(
et de supporter les fumiers frais, sans avoir
craindre de salir la terre, en fait de véritables r<
coltes améliorantes, comparativement aux céréales
de plus, elles préparent le terrain pour la cultui
des céréales (lui donnent un plus fort rendement.

Choix d-s meilieures récoltes sur une ferme

Afin de rendre sa culture profitable, le cultivatei
doit tout particulièrement adopter les récoltes al
propriées au besoin de son exploitation agricok
s'il en a les moyens, et sans que cela nuise à la fe
tilité de sa terre, il pourra introduire sur sa fern
des récoltes destinées à la ven'te.

Le choix des récoltes, pour être judicieuseme,
fait, est susceptible d'un grand nombre de considi
rations quant aux difftrentes plantes à cultiver q.
doivent entrer dans la rotation ou être cultivé(
dansun but spécial, que pour un certain temps. I
cultivateur doit consulter l'action mécanique qi
les différentes plantes exercent à l'égard de tel
tel terrain ; leurs propriétés épuisantes ou améli.
rantes doivent être l'objet de ses recherches au M
yen d'expériences.
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Chaque plante a, pour ainsi dire son sol de pré- Rotation dans les récoltes.--Le moyen d'épuiser promp.
dilectioni, Oùt -elle Peut arriver, .sans trop de frais, à teilent une terre, c'est de Se dispenser d'adopter un] systèmne

de rotation sur la lerue et dc cultiver céréales sur.céréalesun haut dégré de perfoetion. Si une plante cst pendant plusieurs années consécutives.
cultivée dans un sol qui ne lui convient pas, le. Savoir approprier la nourriture aux ifrentes plantes.

culivaeurdera voi.reous à, une forte fumuitre'-Une Plante à laquelle on ne donne Pas les engrais qui lui
pour amener cette plante à un développement qui sont appropriés et dont le terrain sur lequel elle vcgÔte

n est pas préparé de maiire à ce que ces engrais soient à
ne saurait imeo être complet; cette plante sera leur portée, ne peut certainement végéter avec avantage.
d'autant pluis exige inte sous le rapport de l'engrais Il faut, comme nous l'avons dit ailleurs, savoir appro-
qu'elle se trouvera moins à sa vraie place. 'prier la nourriture aux ·différeiites plantes, chacune prenant

ce qui convient au développeient de ses tissus et à son en-
Ce n'est que par de frequentes et nombreuses ex- tretien. C'est ce qui explique pourquoi, dans un verger, un

périences que le cultivateur pourra reconnaitre arbre croît mugnili-juenent dans un terrain et est rabougri
quelles plantes conviennent aux différentes sortes dans un autre de composition d4érenti. C'est encore

pour cette raison que celui qui plante un arbre provenante: terre. de. pépinière doit être très particulier sur le choix du ter-
rain à adopter pour sa nouvelle plantation, et que le ter-
rain choisi soit à peu près de même qualité que celui surChoses et autres lequel il était auparavant.

Moyen dr. donne plus de vigueur à un arbrefruitier.- C'est ci multipliant les expériences que Il cultivateur
un'arbre se trouvant planté dans une nmauvaise con parviendra a donner aux differents terrains de sa ferme les

tien est lent à produire des fruits, on peut y remédier en plantes qui conviennent le mieux, ou a aire pour chaque
ou dansl terre apiddl'abpiscurls en plante les aniéliorations nécessaires danîs un champ qui luiouvrant la treau pied de 1 arbrc, puis couper les extru- permlettrait d'espérer les plus belles récoltes.mités des grandes racines, retrancher celles qui sont trop d'une récote.

lonIgues et trop éloignées ; il faut aussi retrancher toutes- Les conditions de végétation d'une plante ne dépendent
les petites racines trop près de la tige. Après cette opéra- pas seulent du sol ; elles dépendent aussi de l'exposition
tion, jetez de bonne terre neuve sur les racines, et reenu- et de mille circonstances que les cultivateurs ne peuvent
vrez de manière à ne laisser aucun vide. Cela fait, l'arbre apprécier que par de nombreuses expériences.
ne tardera pas a donner signe de vigueur. S'il arrivait que l'on arrachat d'une pépinière ou d'une

Moyen de tailler les «rbres fruitiers.-Dans l'a'rborieul- couche chaude, une jeune plante de manière à casser la
ture la taille des arbres fruitiers est l'opération la plus dif. partie inférieure des racines, c'est en vain que nous la

ficile et à laquelle il faut porter une grande attention. planterions avec chance de Succès.
Quand un arbre a atteint sa quatrième année, c'est alors Mal de dent.-En souffrez-vous ? Allez acheter une bou-
qu'il faut le tailler afin de lui donner de la force ; les an- teille de Pain-Killer et vous serez soulagé en un clin d'oil.
nées suivantes, il faut faire cette taille de manière à ce que Pour le mal de dent, c'est un spécifique.
les branches ne se nuisent pas les unes et les autres, c'est-i- Soutk Anerican î\crvinc.-Voic-i ce que Rebecca Wil-
dire tailler chaque année plus ou moins, selon la force de kinsoii de liruwînsvalley, Ind., dit: Malade pendant trois
végétation de l'arbre. Il -est nécessaiire de raccourcir les ans de maladies de nerfs, faiblesse d'estomac, disr'psie
branches faibles et menues, de nimme que celles qui sont et indigestion, après avoir essayé toutes espèces de ru-
disposées à porter fruit l'année suivante, afin qu'elles- se medes j';aiehetai une Louteille de " South Amnerican Ner-
fortifient et que les bourgeons soient mieux nourris. Il faut- nuis qui m'a Valu liar stn ,isage $50 d'autres niédica-cments. O s emderrmd the.Pour vois enprendre garde nie pas trop dégarnir les arbres Cn les convaincre faites l'essai d'une bonteille.
taillant. .11 est aussi dangereux de leur ôter trop de branches I . . . .
que de laisser les arbres trop touffus. RhumiOatisme u re I in..u joumr.-Lu ".Soiiuth Amr icanRhîuumatic Cure g 'uerit le rhîuîuatismeî~ et la neévralgie

L'économic sur zinefere.-S'il est important de prati- dans nu on trois jouirs. Son action sur le syst.ème est re-
quer l'économie sur une fernie pour (les choses de peu d'iui- muarquablo et miiystérieux ; il culòre toujours la racine du
portance il doit l'être davantage à l'égard de certaines pra- mual qui disparaît immédiatement. La première dose pro-
tiques qui pourraient être d'un grand profit. Le cultivateur duit un gran1 sonh;gement.-Prix 75 ets.
devrait, autant qu'il lui est possible, se procurer les instru- En vente ici chez M. L. A. Pagner.
ments aratoires ou toutes machines qu'il croirait à propos EECETTE
d'utiliser avec profit dans l'exploitation de sa ferme. Par _-.
exemple, s'il est possesseur d'un grand troupeau de vaches, Mifoyen d'enlever la mtousse aux crbresfruitiers
et qu'il lui soit possible d'utiliser le lait Cil faveur d'une
beurrerie, il lui serait plus profitable d'en, vo>yei seulement . . .
la crème à la beurrerie et pour cela se procurer n sépara- Si le terrain que l'on clr.it pour lPétablissement d'un

tour de la crème, pouvant utiliser pour- kcs jeunes animaux deviert li itsse, re te nreilîlein :t'e ntu petrit
le 'ait qui a produit la crème. arbre, il fauit en let tovr l.î t.ige en l.: frottant avec un

Les veilleuses lans les chambres ldes cnfan.s.-Des pa- morcun c le glus den p. Poni l-s gros urhies, on pent grat-
rents faibles, pour acheter la paix, conserveit un-- veilleuse! rer a minsse :.y c un contean _eis, n le dos de quel-
allumée dans la cliaibre où replxo:eit leurs enfimts. C'est .t ri q u'lut el eti ; i u aprè taî 13P
une pratique déplorable. Le ierl' optique, si délie-It chez se, la musse est tellement attacée à l'arbre gn'il iiest
les enfants, a besoim d'un repos absolu pendant le .oIiinacil, pas possible de la racler sans endommager l'écorce de
et la lumière l'eu prive en le tenant en constante activité. ''arbre
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leuse puissance pour
TUER les DOULEURS INTERNES et EXTERNES.
Rien d'etonnant donc qu'il se trouve sur

Les Tablettes du Médecin
Le Buffet de la Mère

La Malle du Voyageur,
Le Havresac du Soldat

Le Coffre du Matelot
La Selle du Cowboy

L'Etable du Paysan
Le Bagage du Vélocipédiste

La Cabane du Colon
Le Panier du Sportsman
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LA SALSEPAREILLE
'DE BRISTOI --

GUIT TOUTES LES.

I-AFFECTION3 DU S4NG. j
SCERTAINE ~

Flynn & Dionne,
A.VOCATS

L'hnorai blo El. J. FLYNN, J. A. DIOsNE,.
C. Rt.. b. b. t>. rL. L. la.

.56 rue St-Pierre, Quebec
(Batisse de la Basnque Unio.s)

-2mn.I es)8:t-I an.

1 moulin à farine et 2 moulins à
scies

Un moulin li farinse de première classe et dem'x mouslinsa scies, en parfasit or dre, à Ste-Anne de la Pocatîière,
Coudi tions de paiemenvt librniles.

L'ambb6 E3MUL E D IONSNI:,
Cosllèo.t de Sainte-Aunn dle la P. catière.

NOTIONS D'AGRICULTU im'

A ve-;dre i ce bureau. - P>rix .50 cants en lib.rairie, 6<
centst parila miaill..

N.B. -()n les trou:ve cliez' les ilbrair*s dei Qu bec.
10 muai, 1l!:L i an.

VADE-MECUM~ DE L'ENILEUI~
Par Gaston Jacquier

Prix : $1t

gá Abonnez-vous à la " GAZETTE DE

CA MPAGNES " journal du. cultivateur e
du colon.


